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    COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
          Pour diffusion immédiate 

 
HORAIRE 

des Journées de la culture 2014 à l’Escale d’Asbestos 
LE RETOUR AUX SOURCES D’ARMAND VAILLANCOURT 

Vendredi  26 septembre ‐ Activité scolaire (pour les étudiants de l’Escale) 

12:00 – 13:00  Accueil  
 Causerie avec Armand Vaillancourt et Suzanne Pressé, historienne d’art  

et coordonnatrice de la Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke 
 Découverte de l’œuvre L’humain (sur la cour de l’école) 
 Revue de presse et artéfact dans LE PASSAGE D’ARMAND VAILLANCOURT 
 Exposition d’œuvres de l’artiste organisée par la Galerie d’art du Centre culturel 

de l’Université de Sherbrooke dans L’ESPACE ARMAND VAILLANCOURT 
 
Les films Vaillancourt sculpteur, Bozarts et Le Cri d’Armand Vaillancourt seront présentés au préalable à la 
clientèle scolaire la semaine des Journées de la culture, fin septembre.  

Samedi 27 septembre  – Activité grand public 

13:00 – 13:30  Accueil 

 Découverte de l’œuvre L’humain (sur la cour de l’école) 
 Historique et artéfact dans LE PASSAGE D’ARMAND VAILLANCOURT 
 Exposition d’œuvres de l’artiste organisée par la Galerie d’art du Centre culturel 

de l’Université de Sherbrooke dans L’ESPACE ARMAND VAILLANCOURT 

13:30 – 13:50  Projection du film Vaillancourt sculpteur de David Millar, ONF, 1964   

14:00 – 14:20   Présentation du contexte historique par Pierrette Théroux,   
présidente de la Société d’histoire d’Asbestos  

14:30 – 14:45  Extrait du film Bozarts de Jacques Giraldeau, ONF, 1969, présentant l’échange d’Armand 
Vaillancourt avec des étudiants de l’école des Arts et métiers d’Asbestos en 1963  

15:00 – 15:45  Causerie avec Armand Vaillancourt et Suzanne Pressé, historienne d’art et 
      coordonnatrice de la Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke 

16:00 – 17:00  Projection du film Le Cri d’Armand Vaillancourt de Jacques Bouffard, Groupe PVP, 2014 
 

L’activité gratuite se déroulera à l’intérieur de l’école secondaire de l’Escale,  
située au 430, 5e Avenue à Asbestos  J1T X2 

‐30‐ 
 

Ref. :    Site web du sculpteur _information complémentaire sur l’œuvre  
    http://www.armandvaillancourt.ca/AV2/oeuvres/oeuvre‐monumentale/lhumain 

 
Renseignements :   Renée Giguère, présidente du CÉ de l’Escale 

Instigatrice/coordonnatrice de l’événement 
819 839‐1088  reneegiguere@cgocable.ca 

Horaire de l’événement
Matériel de presse
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  COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
     Pour diffusion immédiate 

 
LE RETOUR AUX SOURCES D’ARMAND VAILLANCOURT 

 
Asbestos, le 8 septembre 2014. Dans le cadre de la 18e édition des Journées de la culture, qui aura lieu à l’école 
secondaire de l’Escale d’Asbestos, le samedi 27 septembre 2014, le grand public est invité à prendre part à 
l’activité Le retour aux sources d’Armand Vaillancourt. Lors de l’événement, les gens pourront (re)découvrir 
l’héritage culturel légué par l’artiste-sculpteur Armand Vaillancourt, 85 ans, de renommée internationale, 
présent à Asbestos pour l’occasion.  
 
Organisée par l’école secondaire de l’Escale, en complicité avec la Galerie d’art du Centre culturel de l’Université 
de Sherbrooke et la Société d’histoire d’Asbestos, et en partenariat avec la Ville d’Asbestos et le CLD des 
Sources, l’activité gratuite a pour but de valoriser notamment l’œuvre d’art L’humain, installée sur la cour de 
l’école, à l’origine nommée l’École des Arts et métiers. La présidente de la Société d’histoire d’Asbestos, 
madame Pierrette Théroux, relatera le scandale qui a suivi l’installation de l’œuvre à Asbestos en 1963. Ce volet 
historique sera accompagné de l’affichage de la revue de presse de l’époque dans le couloir nommé pour 
l’occasion Le passage d’Armand Vaillancourt.  
 
La coordonnatrice de la Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke et historienne d’art, 
originaire d’Asbestos, madame Suzanne Pressé tiendra une causerie avec Armand Vaillancourt sur la création de 
l’œuvre L’humain et ses motivations artistiques et sociales. Une exposition de sculptures de l’artiste-sculpteur, 
issue de la Collection de l’Université de Sherbrooke, sera présentée dans le local nommé pour l’occasion 
L’Espace Armand Vaillancourt.  
 
Le public pourra apprécier les films documentaires Vaillancourt sculpteur de David Millar, ONF, 1964, sur la 
réalisation de la sculpture L’humain en atelier et son déplacement vers Asbestos; un extrait du film Bozarts de 
Jacques Giraldeau, ONF, 1969, présentant l’échange de l’artiste avec des étudiants de l’école des Arts et 
métiers, sur la cour de l’école en 1963; Le Cri d'Armand Vaillancourt de Jacques Bouffard, Groupe PVP, 2014, 
qui trace le portrait de cet artiste qui a marqué l’histoire du Québec en faisant de sa vie une œuvre dont la 
création artistique est une forme d’expression et d’engagement social et politique. 
 
L'activité Le retour aux sources d'Armand Vaillancourt se veut porteuse de sens tant aux niveaux historique, 
culturel, social, qu'environnemental et touristique. Ainsi, elle contribuera à une transmission riche d'un savoir 
multiple, tout en faisant la (re)connaissance de cet artiste québécois qui lègue à la communauté de la MRC des 
Sources un héritage artistique de grand intérêt. 
 
L’activité se tiendra le samedi 27 septembre 2014 de 13 h à 17 h à l’intérieur de l’école secondaire de l’Escale 
située au 430, 5e Avenue à Asbestos J1T 1X2 – Bienvenue à tous les amateurs d’art et d’histoire 
 
À propos des Journées de la culture - Soulignons qu’elles ont été instituées en 1997 afin de valoriser et de renforcer les efforts de 
démocratisation de la culture au Québec. Elles sont le fruit d’une association féconde du milieu de la culture avec des partenaires publics 
et privés. Les Journées de la culture ont comme grand partenaires le ministère de la Culture et des Communications et Hydro-Québec, et 
comme partenaires associés La Financière Sun Life et la Coop fédérée. Les médias collaborent également en déployant la campagne 
publicitaire à l’échelle du Québec.  

−30− 
Renseignements :  Renée Giguère, présidente du CÉ de l’Escale 

Instigatrice/coordonnatrice de l’événement 
819 839-1088 reneegiguere@cgocable.ca 

Communiqué de presse
Matériel de presse
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 En partenariatL’événement se déroulera à l’intérieur 
de l’école secondaire de l’Escale, 430, 5e Avenue, Asbestos J1T 1X2 
Pour information : Renée Giguère, 819 839-1088

Film Le cri d’Armand 
Vaillancourt de Jacques 
Bou� ard, Groupe PVP, 2014 

25 

Le Passage d’Armand 
Vaillancourt 
(revue de presse et artéfact)

L’Espace Armand Vaillan-
court (exposition d’oeuvres 
organisée par la Galerie d’art)

Causerie d’Armand Vaillan-
court avec Suzanne Pressé, 
historienne d’art et coordon-
natrice de la Galerie d’art

Extrait du � lm Bozarts 
de Jacques Giraldeau, ONF, 
1969, sur la discussion de 
l’artiste avec des étudiants 
de l’école des Arts et 
métiers d’Asbestos en 1963

24

Cet homme est...
 tous les jours à midi 
22

Film Vaillancourt scuplteur 
de David Millar, ONF, 1964

23
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D’ARMAND
LE RETOUR AUX SOURCES
DU 22 AU 26 SEPTEMBRE 2014

présente
l’École secondaire l’escale

En complicité avec 
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Matériel promotionnel
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 En partenariatL’événement se déroulera à l’intérieur 
de l’école secondaire de l’Escale, 430, 5e Avenue, Asbestos J1T 1X2 
Pour information : Renée Giguère, 819 839-1088

Projection du � lm 
Le cri d’Armand Vaillancourt 
de Jacques Bou� ard, 
Groupe PVP, 2014 

16 h 

Causerie d’Armand Vaillancourt 
avec Suzanne Pressé, historienne 
d’art et coordonnatrice de la 
Galerie d’art du Centre culturel

15 h 

Projection de l’extrait du � lm 
Bozarts de Jacques Giraldeau, 
ONF, 1969, sur la discussion de 
l’artiste avec des étudiants de 
l’école des Arts et métiers 
d’Asbestos en 1963

14 h 30

Présentation du contexte 
historique par Pierrette � éroux, 
présidente de la Société d’histoire 
d’Asbestos

14 h

Projection du � lm 
Vaillancourt scuplteur de
David Millar, ONF, 1964

13 h 30

Accueil
Découverte de l’oeuvre L’humain 
(Sur la cour de l’école)
Le passage d’Armand Vaillancourt 
(Revue de presse et artéfact)  
L’Espace Armand Vaillancourt 
(Exposition d’oeuvres organisée par la 
Galerie d’art du Centre culturel) 

13 h

D’ARMAND
LE RETOUR AUX SOURCES
LE SAMEDI 27 SEPTEMBRE 2014

présente
l’École secondaire l’escale

En complicité avec 

ACTIVITÉ GRAND PUBLIC GRATUITE
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le samedi 27 septembre 2014
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Carton d’invitation
Version papier et Web (recto)
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 En partenariatL’événement se déroulera à l’intérieur 
de l’école secondaire de l’Escale, 430, 5e Avenue, Asbestos J1T 1X2 
Pour information : Renée Giguère, 819 839-1088

Projection du film Le cri d’Armand Vaillancourt de Jacques Bouffard, 
Groupe PVP, 2014 

16 h 

Causerie d’Armand Vaillancourt avec Suzanne Pressé, historienne d’art 
et coordonnatrice de la Galerie d’art du Centre culturel

15 h 

Projection de l’extrait du film Bozarts de Jacques Giraldeau, ONF, 1969, 
sur la discussion de l’artiste avec des étudiants de l’école des Arts et 
métiers d’Asbestos en 1963

14 h 30

Présentation du contexte historique par Pierrette Théroux,  
présidente de la Société d’histoire d’Asbestos

14 h

Projection du film Vaillancourt scuplteur de David Millar, ONF, 196413 h 30

Accueil
Découverte de l’oeuvre L’humain (sur la cour de l’école)
Le passage d’Armand Vaillancourt (revue de presse et artéfact)
L’Espace Armand Vaillancourt (exposition d’oeuvres organisée par la Galerie d’art 
du Centre culturel)

13 h

Le samedi 27 septembre 2014 - Activité grand public gratuite

le retour aux sources d’armand

présente
L’écoLe secondaire L’escaLe

Dans le cadre des Journées de la culture 
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Les complices de l’événement Le retour aux sources d’Armand Vaillancourt, de gauche à droite : Renée Giguère, 

instigatrice, chargée de projet et présidente du Conseil d’établissement de l’école secondaire de l’Escale, Daniel 

Champagne, directeur de l’école secondaire de l’Escale, Suzanne Pressé, historienne d’art et coordonnatrice de 

la Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke, Pierrette Théroux, présidente de la Société 

d’histoire d’Asbestos et le Père de la sculpture moderne au Canada, l’artiste-sculpteur Armand Vaillancourt. 

La sculpture intérieure Regard vers l’avenir, créé par M. Vaillancourt en 1963, fait partie de la Collection de 

l’école secondaire de l’Escale. Elle est située devant le secrétariat de l’école.  

Les complices de l’événement 
©

 François Lafrance 2014
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La passion, l’élément déclencheur
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Présentation de Renée Giguère, 

instigatrice, chargée de projet 

et présidente du Conseil d’établissement de l’école secondaire de l’Escale 

©
 François Lafrance 2014

©
 François Lafrance 2014

L’une des oeuvres fortes d’Armand Vaillancourt, L’Humain, est installée sur la cour de l’école secondaire de 

l’Escale à Asbestos, depuis plus de 50 ans. Presque dans l’oubli! Son histoire connue des plus vieux, était jusqu’à 

ce projet du Retour aux sources d’Armand Vaillancourt, largement méconnue de la majorité. 

Quant au futur de cette oeuvre, à quand le jour où la communauté d’Asbestos célébrera la sculpture L’Humain, 

sur une place éclairée, entourée de bancs publics et d’un panneau informatif pour en faire un attrait distinctif 

de son patrimoine? 

Qu’ on la percoive comme chef-d’oeuvre, controverse ou objet de curiosité ? (Ref. L’Entre-nous 1964 - en page 

63 de ce document), aucune ville au monde n’a sur sa cour L’Humain d’Armand Vaillancourt. Qui fait toujours 

jaser!

C’est unique en son genre! 
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C’est le Salon des passions organisé à l’Escale au 

printemps dernier qui a été ma bougie d’allumage 

pour la conception de ce projet. 

Le mot passion m’a menée à la passion d’Armand 

Vaillancourt qui, malgré les embûches et 

l’opposition, a poursuivi dans l’expression de son 

art pour se démarquer sur la scène internationale. 

Fille d’un père ferblantier, Charles-Émile, j’avais 

6 ans en 1963 lorsque le fameux monument est 

arrivé à Asbestos. Je me souviens du tollé que 

cela a créé. Cette œuvre a influencé mon avenir 

parce que j’ai fait en grande partie ma carrière de 

communicatrice en faisant la promotion de l’art 

sous ses différentes facettes. 

Cette œuvre méconnue, L’Humain sur la cour 

d’école, est mal connue, mal aimée.  Aujourd’hui à 

l’âge adulte, je souhaite qu’elle soit mieux connue, 

bien connue et qui sait, peut-être reconnue!

Je souhaite que l’on sache que l’on a un Vaillancourt 

dans notre cour, ici, à Asbestos. 

Je remercie Armand Vaillancourt pour sa 

confiance en notre projet et d’avoir accepté de 

faire « Un retour aux sources » à Asbestos. 

Je remercie aussi Daniel Champagne, directeur 

de l’Escale, pour avoir eu le courage d’accepter et 

de soutenir ce projet qui, au départ, suscitait bien 

peu d’intérêt au sein de l’école et de la collectivité. 

Pour réaliser ce projet, deux complices ont 

contribué activement au succès de l’événement : 

Pierrette Théroux, présidente de la Société d’histoire 

d’Asbestos et Suzanne Pressé, historienne d’art et 

coordonnatrice de la Galerie d’art du Centre culturel 

de l’Université de Sherbrooke. Se sont joints deux 

partenaires d’importance qui ont accepté d’appuyer 

financièrement l’Escale : la Ville d’Asbestos et le CLD 

des Sources.

De plus, des gens de la communauté ont aussi 

enrichi ce projet : Françoise Tardif-Smith, animatrice 

culturelle, a fait un travail de recherche sur la sculpture 

L’Humain dans le cadre d’un travail universitaire et 

l’a exposé dans le Passage d’Armand Vaillancourt. 

Enfin, d’anciens directeurs de l’École des Arts et 

Métiers et de la polyvalente (1963-1997), tels Jean-

Claude Fréchette, Richard Bélanger et Claude 

Dubois ont relaté leurs souvenirs lors d’échanges et 

de rencontres. 

D’une contribution à une autre, l’événement Le retour 

aux sources d’Armand Vaillancourt a perpétué un 

devoir de mémoire, sur plusieurs générations, d’une 

œuvre singulière, alliée à une histoire marquante 

pour la collectivité d’Asbestos. 

Ce rapport d’événement illustre ce retour historique 

qui a eu lieu à l’école secondaire de l’Escale d’Asbestos, 

dans le cadre des Journées de la culture, au cours de 

la semaine du 22 au 27 septembre 2014. 

Je nous souhaite une belle découverte de 
l’univers d’Armand Vaillancourt! 

Présentation de Renée Giguère (suite)



©
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Présentation de Daniel Champagne, 

directeur de l’école secondaire de l’Escale 
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Aujourd’hui, c’est le fameux jour où 
l’on reçoit de la grande visite

C’est d’ailleurs le thème utilisé cette année 

dans le cadre des Journées de la culture et, à 

l’Escale, la grande visite, vous l’avez deviné, 

c’est la venue du sculpteur-peintre renommé 

Armand Vaillancourt. Mais c’est vous, qui êtes 

notre grande visite pour cet événement qu’on 

a nommé : Le retour aux sources d’Armand 

Vaillancourt. 

C’est donc un immense plaisir de vous accueillir 

aujourd’hui – dans notre nouvelle place 

publique – pour cet après-midi qui, je l’espère, 

saura vous plaire. 

Avant de laisser la parole à l’organisatrice de 

l’événement, Renée Giguère, je vais prendre 

quelques minutes pour vous placer dans le 

contexte scolaire. En fait, c’est un peu pour 

répondre à la question qui m’a été posée : 

Pourquoi l’Escale fait-elle venir 51 ans plus tard, 

M. Vaillancourt. L’intention est simple : c’est le 

volet éducatif qui m’a animé dans tout ça. 

L’école touche plusieurs aspects (académique, 

social, sportif, musical), mais souvent les volets 

culturel, artistique, historique prennent moins 

de place. C’est donc avec l’intention de faire 

découvrir aux élèves de l’Escale ces volets qu’on 

s’est lancé dans l’aventure. 

Les élèves ont vécu cette semaine plusieurs 

activités et vous allez revivre en concentré ce  

que les élèves ont vécu cette semaine. 

En résumé, on a, dans notre cour, une œuvre 

artistique qui a été réalisée par un sculpteur de 

renommée internationale. Non seulement cette 

œuvre a une valeur culturelle et artistique, mais 

elle a aussi une valeur historique. C’est donc tous 

ces volets que l’on a touchés cette semaine avec 

les élèves dans le cadre du Retour aux sources 

d’Armand Vaillancourt. 

Aujourd’hui, nous vous proposons le Passage 

d’Armand Vaillancourt où l’on vous présente 

la revue de presse historique et le contexte 

politique de l’époque qui entourait la venue de la 

sculpture à Asbestos. Ce passage est situé à ma 

droite à l’arrière et il va vous mener vers L’Espace 

Armand Vaillancourt  qui est une exposition 

des œuvres de la collection de l’Université de 

Sherbrooke et c’est la Galerie d’art du Centre 

culturel de l’Université de Sherbrooke qui a 

réalisé cet espace. Je vous invite à écrire vos 

commentaires dans le livre qui est installé à 

l’entrée du lieu d’exposition. 

Tout au long de l’après-midi, il y aura dans les 

lieux des élèves et d’anciennes élèves qui portent 

le polo de l’Escale qui vous guideront. 

Bonne découverte à tous! 

Présentation de Daniel Champagne (suite)
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Implication du personnel, des professeurs 

et des élèves de l’école secondaire de l’Escale

Le 12 mai 2014, le conseil d’établissement de l’école a appuyé la proposition de Renée Giguère, soutenue par Daniel 

Champagne, à l’effet de créer le projet Le retour aux sources d’Armand Vaillancourt dans le cadre des Journées de la 

culture, les 26-27 septembre 2014. 

Personnel et professeurs impliqués	

•	 Daniel Champagne, directeur 

•	 Pierre Turgeon, professeur d’histoire et géographie -1er et 2e secondaire

•	 Éric Desruisseaux professeur de français-cinéma - 3e secondaire

•	 Pascal Simon, professeur d’arts plastiques -1er à 5e secondaire

•	 Carine Larivière et Annie Morey, professeurs de classe COM

•	 François Blouin, animateur de vie spirituel et engagement communautaire

•	 Serge Marcotte, informaticien

•	 Sylvie Brown, technicienne en éducation spécialisée

Groupes scolaires ayant visité L’Espace Armand Vaillancourt

•	 Tous les groupes de 1er secondaire (100) avec Pierre Turgeon

•	 1 groupe de 2e secondaire (25) avec Pierre Turgeon

•	 2 groupes de classe COM (15) avec Carine Larivière et Annie Morey

•	 1 groupe P15 (18) avec Pascal Simon

•	 Élèves de la formation professionnelle (15)  

Personnel impliqué dans l’organisation de l’événement

•	 Daniel Champagne, coordination et toutes tâches connexes 

•	 François Blouin, accueil, recrutement, préparation des vidéos, …

•	 Serge Marcotte, préparation technique

•	 Sylvie Brown, recrutement pour l’accueil

•	 Pascal Simon, décoration

•	 Éric Desruisseaux, captation vidéo le vendredi midi
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Impact de l’événement

•	 Rapprochement école/communauté

•	 Bons commentaires en général

•	 Belle initiative (voir lettre de M. Picard)

•	 Valorisation d’une œuvre artistique importante dans le milieu

•	 Retour historique dans les années 60

•	 Intérêt de plusieurs jeunes qui ont apprécié la visite de M. Vaillancourt

•	 Plusieurs ont écrit dans le livre de commentaires  

©
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Élèves impliquées à l’accueil des participants 

•	 Léa Lou Giguère-Létourneau

•	 Amélie Lecavalier

•	 Florence Bélisle

•	 Frédérique Lévesque

•	 Maggie Boislard

•	 et Daniel Champagne, directeur 

Activité spéciale du vendredi 

Le 85e anniversaire d’Armand Vaillancourt, né en septembre 1929, a été souligné en partageant un gâteau 

qu’il a servi dans la classe P15 de Pascal Simon et au personnel de soutien de l’école

Collation du samedi 

Lors de la pause, l’école a offert des pommes et du jus de pommes d’un producteur local aux participants

©
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Implication du personnel, des professeurs 

et des élèves de l’école secondaire de l’Escale
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Présentation de Pierrette Théroux, 

présidente de la Société d’histoire  d’Asbestos
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Celui-ci lui raconte qu’il n’a fait que participer à un 

concours public et que son œuvre a été choisie. 

À une autre question du journaliste qui essaie de lui 

faire dire qu’il a imaginé une œuvre qui représente 

un certain lien avec Asbestos et ses travailleurs, 

M. Vaillancourt lui répond qu’il n’a pas imaginé 

mais CRÉÉ une œuvre qui aurait pu être installée 

n’importe où, à travers le monde. Au journaliste 

qui s’inquiète et veut savoir si sa sculpture rouillera, 

il répond : « … peut-être que oui, elle rouillera 

mais elle ne tombera pas! » Vous avez bien raison 

M. Vaillancourt. De plus, vous déclarez : «  Je suis 

canadien, et ma sculpture, mon expression est 

universelle. »

Vlan le débat est lancé

Nous sommes en 1963. Le gouvernement libéral de 

Jean Lesage a été élu en 1960. Dans son équipe du 

tonnerre, on retrouve les : Émilien Lafrance, notre 

député de Richmond et ministre de la Famille et des 

Services sociaux, Paul Gérin-Lajoie, ministre de la 

Jeunesse, Georges-Émile Lapalme, ministre des 

Affaires culturelles, René Lévesque aux Ressources 

naturelles et d’autres personnages qui, dit-on, 

seraient à l’origine de la Révolution tranquille. 

Asbestos était en pleine expansion minière. Des 

techniciens, ingénieurs, géologues, hommes de 

métiers spécialisés, ouvriers venaient de la région 

et de 25 pays à travers le monde, 10,600 personnes 

habitent notre ville. De nombreux mouvements 

pensent et organisent la vie quotidienne. Parmi ces 

organismes, il y a la Jeune Chambre de Commerce. 

Elle réunit de jeunes penseurs qui travaillent dans les 

Et «ce monument» arrive à Asbestos! 

M. Marcel Charrette, journaliste au journal Le 

Citoyen nous avait prévenus le 18 avril 1963. 

« Asbestos verra bientôt arriver tout un amas 

de ferraille, un monstre pesant 12 tonnes, lequel 

monstre n’a pas de formes particulières… C’est 

une œuvre de M. Armand Vaillancourt, âgé de 

31 ans. Le pseudo –« monument » puisque c’est 

comme ça qu’on l’appellera désormais prend 

place en face de la Standard Life à Montréal. Le 

journal a délégué  son photographe M. W. H. 

Lunan, pour prendre une photo de ce fameux « 

monument ». Pauvre M. Vaillancourt, on vous 

enterrait bien avant le temps, n’est-ce-pas?..., 

vous qui êtes encore là et qui venez de célébrer 

vos 85 ans!

On continue l’histoire

Le 25 avril, M. Charrette s’inquiète en éditorial, 

de ce qu’il adviendra de ce « monument ». 

Il plaint les gens d’Asbestos d’être obligés 

d’accepter cette horreur venue de Montréal et 

adoptée par ces universitaires qui vont dans une 

école de fous et nous forcent à admirer cette 

œuvre payée très cher. Il invite les gens à écrire 

à leur député et au ministre de la Jeunesse afin 

de dénoncer cette intrusion d’une telle laideur. 

Le journaliste relate aussi une conversation 

téléphonique qu’il a eue avec M. Vaillancourt.

Présentation de Pierrette Théroux (suite)
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que « oui  et non ». Il n’en veut pas à l’artiste ni à 

ses admirateurs, mais il pense que c’est une façon 

cavalière d’imposer à toute une population, quelque 

chose qu’elle ne veut pas. 

Et c’est reparti

Lettre ouverte des lecteurs, quelquefois en faveur, 

c’est surtout le cas de M. Jean Landry, diplômé des 

Beaux-Arts, travaillant dans les bureaux de la J.-

M., quelquefois contre. Et M. Charrette s’empresse 

d’enfoncer le clou et de répondre à ceux qui osent 

émettre une opinion. Il commente dans son écrit 

« Le Courrier » avec le même vocabulaire que l’on 

y connaît, les tenants et aboutissants de tous ces 

écrits. Nous sommes le 18 juillet : c’est reparti mon 

kiki : « Sacré Monument ».

Même Michèle Richard adopte Asbestos pour 

une semaine, se fait photographier assisse sur 

la sculpture et dit sa foi en l’œuvre du Grand 

Vaillancourt. 

M. Osias Poirier, propriétaire du Journal Le 

Citoyen, signe pour la première fois un éditorial  

« Trop de tapage autour du monument » le 29 

août. Il tend à rassurer la population, dit qu’il 

n’est pas pour ni contre. Il prévient les jeunes qui 

auraient le goût de faire quelques bêtises autour de 

cette sculpture, de penser à leur réputation. Il dit 

qu’il n’a pas vu circuler de noms ni de pétitions. Il 

recommande d’acheminer au ministère des Affaires 

culturelles les lettres de mécontentement. C’est plus 

tranquille dans le journal. Ce sont surtout des gens 

d’ailleurs qui  écrivent et qui félicitent Asbestos 

bureaux de la J.-M. (Johns-Manville), des directeurs 

d’écoles, des enseignants et autres hommes qui ont 

à cœur le développement intellectuel et commercial 

de notre patelin et surtout qui ont à cœur que ça 

bouge! 

Devant l’éditorial plus que fougueux de M. 

Charrette, la Jeune Chambre, par son comité des 

affaires publiques, invite M. Guy Viau, critique d’art 

et professeur à l’École des Beaux-Arts de Montréal, 

à venir rencontrer les gens de chez-nous. Il suggère 

à la centaine de personnes présentes qu’elles n’ont 

pas à aimer coûte que coûte une œuvre d’art. Il 

suggère aussi d’apprendre à l’aimer et si ce n’est pas 

possible, peut-être que dans 2 mois, nous pourrions 

la déplacer ailleurs. Il interprète l’œuvre de M. 

Vaillancourt L’Humain comme exprimant l’horreur 

et la confusion que l’on retrouve dans le monde 

d’aujourd’hui et qu’il n’est pas antipsychologique de 

faire contempler la réalité aux étudiants (je vous fais 

remarquer qu’on était en 63…). 

M. Charrette rapporte les dires de ce soir-là, reste 

sur sa position et suggère d’attendre 2 mois avant 

d’y revenir de nouveau.

Vous pensez bien que ça n’en restera pas là. Le  

« monument » s’embellit, un ami de l’œuvre a soudé 

des pièces de métal sur le haut de la sculpture et 

annonce : «Chef-d’œuvre no. 3». Quelqu’un d’autre 

l’aspergera des restes de peinture trouvés dans une 

remise de l’école. 

M. Charrette, qui avait promis une trêve, revient 

le 29 juin, avec un autre éditorial : « Le monument 

laisse-t-il la population indifférente? » Il pense 

Présentation de Pierrette Théroux (suite)
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l’agrandissement  du puits minier, commençait tout 

un cycle de nouvelles constructions d’édifices privés 

et publics, d’inspiration américaine, lesquelles 

s’étaient inspirées des travaux d’architectes 

européens accueillis aux États-Unis entre ou après 

les guerres de 1914-18 et 1939-45. L’architecture de 

l’École des Arts et Métiers et l’architecte M. Demers 

était le même que celui du 3e hôtel-de-ville en 1966-

67. 

Deux constructions où le verre et le ciment 

dominaient mais, selon moi, mal adaptées à notre 

climat. Les deux bâtiments souffraient de nombreux 

problèmes d’aération et de chauffage.

Puis vient le grand jour. On attendait de la belle 

visite. Messe à 11h30 pour les professeurs et les 

élèves, dite par l’abbé Guy Gilbert. En soirée, coupe 

du ruban traditionnel par M. Paul Gérin-Lajoie et 

bénédiction par M. le chanoine Demers. Bien sûr, 

M. Émilien Lafrance sera là. 

Coup de tonnerre

On déménagera le monument, c’est la volonté de 2 

043 signataires d’une pétition (dixit M. Lafrance). 

D’où originait cette pétition? Mystère et boule de 

gomme. Le journaliste, vous savez lequel, ajoute 

qu’il y a eu aussi remise d’un mémoire qui traitait 

de quoi exactement. Autre mystère. 

On demande à M. Paul Gérin-Lajoie de se prononcer 

sur le sujet chaud du jour. 

Avec toute la finesse et l’attention d’un politicien 

déjà aguerri, il répond qu’il ne peut se prononcer 

sans l’avoir vu la fameuse sculpture! Il dit aussi qu’il 

d’avoir accepté la sculpture. On rappelle combien 

la construction de la Tour Eiffel a suscité bien des 

mécontents et pourtant, maintenant personne à 

Paris n’aurait voulu qu’on commette l’erreur de la 

détruire. 

Et c’est l’annonce de l’ouverture officielle de l’École 

des Arts et Métiers prévue pour le 4 octobre. C’est 

la troisième plus importante après Montréal et 

Québec. C’est aussi la 3e pour Asbestos.

La première a pris place en 1952 dans l’ancien 

magasin général Parenteau, le grand-père de l’actuel 

propriétaire du magasin de meubles Parenteau. 

C’était un bâtiment recouvert de bardeaux d’amiante 

en forme de losange prêté par la compagnie J.-M.. 

M. André Chené en était le directeur. Ce magasin 

devenu école fut le dernier vestige du Carré 

d’Asbestos. 

On aménagera ensuite dans l’ancien High School, 

école bâtie en 1925 pour les Anglos de la région. 

C’était aussi un prêt de la Compagnie. M. Louis-

Philippe Lambert en fut le directeur. Et c’est lui qui 

assurera le transport de toute la machinerie qui 

servirait dans les ateliers de la nouvelle école. 

On était très fier de l’architecture de la nouvelle École 

d’Arts. Le mur de verre constituant le 1er étage avait 

coûté 100 000 $ et celui du sous-sol  50 000 $. L’école 

accueillerait 175 garçons dans les 22 disciplines 

offertes touchant divers métiers et techniques et 25 

filles dans les disciplines de l’alimentation et de la 

couture. 

Nous étions en 1963 et pour notre ville, à cause de 

Présentation de Pierrette Théroux (suite)
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Lambert, donc directeur adjoint jusqu’en 1970. 

M. Claude Dubois, lors de la création de la 

polyvalente, devient directeur à son tour jusqu’à 

l’arrivée de M. Jean-Claude Fréchette à ce poste. 

Chacun de ces personnages encore vivants Dieu 

merci pourrait vous raconter mille et une anecdotes 

concernant la grande sculpture L’Humain et la 

petite Regard vers l’avenir. 

L’Humain fut déplacé lors de la conversion de 

l’École des Arts et Métiers en polyvalente l’Escale. 

Regard vers l’avenir perdit sa place elle aussi. Elle 

disparut même pendant quelques années cachée 

on ne sait plus trop où et est réapparue en face du 

secrétariat.

Selon moi

Un premier élément de débat fut le prix payé pour 

la dite sculpture : 5 000 $ / 10 000 $. On ne sait trop. 

Mais pour des travailleurs de la mine qui gagnaient 

souvent moins dans une année que l’un ou l’autre 

de ses deux montants, c’était à tout le moins 

questionnant. D’autant plus que depuis le conflit de 

1949 (la grève de l’amiante à Asbestos), ils avaient 

décidé d’envahir tous les lieux d’autorité : mairie, 

commission scolaire, CA d’hôpital et quoi d’autres. 

Pourquoi se priveraient-ils de dire haut et fort ce 

qu’ils pensaient de cette œuvre d’art. 

Vous me permettrez de vous dire que M. 

Vaillancourt est né à Black Lake, une autre contrée 

amiantifère, 16e enfant d’une famille de 17. C’est 

un clin d’œil de la vie et peut-être du hasard mais 

quand même... Ça m’étonnerait grandement qu’il 

serait nécessaire de rencontrer l’artiste qui a mis en 

forme celle-ci. Il parle du respect des artistes et de 

leurs œuvres. Qu’il faut vivre avec le respect des 

choses de notre temps.

Le goupillon de la bénédiction met fin à la discussion 

et M. Gérin-Lajoie, qui devait en même temps 

parler du Bill 60 créant le ministère de l’Éducation, 

a décidé de ne pas entamer le sujet. 

Les autres numéros du journal mentionnent encore 

quelques réflexions sans grande envergure. 

M. Osias Poirier, le 17 octobre, trouve qu’on a 

mis trop d’argent sur la nouvelle école, alors que 

tant d’autres écoles primaires doivent se contenter 

de classes aux murs de carton logées dans une 

ancienne chapelle (la 1re église Saint-Isaac) et que 

l’Externat Classique n’en finit plus de voyager d’une 

école délabrée à une autre. 

Notre École des Arts et Métiers relevait directement 

du ministère de l’Éducation jusqu’à sa conversion 

en école Polyvalente l’Escale en 1977. 

La Commission scolaire régionale en prit possession 

lors de la Grande Révolution scolaire des années 70. 

La sculpture L’Humain de M. Vaillancourt logeait 

sur un terre-plein au beau milieu de l’École des 

Artset sa petite sculpture Regard vers l’avenir 

arrivée en même temps que l’autre, après pris place 

dans le grand hall d’entrée de l’école. 

M. Richard Bélanger, auparavant professeur à 

l’École d’Arts, devient ensuite assistant de M. 

Présentation de Pierrette Théroux (suite)
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Armand Vaillancourt a félicité Pierrette Théroux 

pour sa présentation historique étoffée. 

Cette dernière était enchantée de faire la rencontre 

de cet artiste qu’elle connaissait de renom seulement. 

On ne le sait pas. Je crois qu’on en voulait plus à la 

personnalité de M. Vaillancourt qu’à son œuvre. 

Je termine en vous citant un petit texte présenté 

dans Le Devoir de mardi dernier, tiré de Liliane est 

au Musée 2011, de Normand Baillargeon. « Les arts 

ouvrent les horizons, favorisent d’une autre façon la 

finesse de la perception et le plaisir d’aller toujours 

plus loin. L’ensemble de ses facultés est un antidote 

aux préjugés, aux travestissements des données et 

aux raccourcis intellectuels.»

Merci madame Giguère, d’avoir endossé le rôle de 

notre Maude Graham nationale. Merci à tous et 

celles qui ont permis pour une semaine «Un retour 

aux sources » de M. Vaillancourt et un souhait en 

terminant. Vraiment pourquoi la sculpture ne serait 

pas mise en valeur et serait une réponse à un vœu 

émis à la dernière page de L’entre-nous, revue de la 

J.-M. de janvier 1964. Pourquoi ne deviendrait-elle 

pas un attrait touristique invitant? 

eut levé le nez sur des gens qui ont trimé fort pour 

gagner leur vie comme ses parents. 

Du plus loin que je me souvienne, je suis née et 

ai toujours vécue à Asbestos, j’ai entendu bien 

plus souvent : « Je vais à l’École d’Arts, j’enseigne à 

l’École d’Arts, il y a des courts de peinture à l’École 

d’Arts…  Pourquoi, peut-être que l’expression École 

des Arts et Métiers étaient trop longue, peut-être. 

Mais j’aime à penser qu’on a nommé ces écoles où 

on apprenait les rudiments d’un métier ou d’une 

technique avait quelque chose de noble dans le 

sens d’être des artisans, des multiplicateurs de l’Art. 

Si on s’était donné la peine d’expliquer calmement 

ce qu’est l’art avec ses beautés, ses maladresses, ses 

reflets d’une époque, peut-être que la chicane aurait 

été moins grande. Paraît-il qu’on a offert à quelques 

reprises d’acheter et de déménager la sculpture, 

aucun des directeurs n’y a consenti.

Mais, vous le savez la chicane, on n’aime pas ça au 

Québec. On fait le moins de bruit, on passe sous 

silence les critiques positives : on n’aime pas faire des 

vagues. Ça ne ressemble pas du tout au personnage 

qu’est M. Armand Vaillancourt.

Une dame, Françoise Tardif-Smith d’Asbestos, s’est 

laissé questionner par L’Humain. Elle a fait part de 

ses observations dans un travail présenté dans un 

cours à l’Université de Sherbrooke en 1989. Elle a 

rencontré M. Vaillancourt et il ne l’a pas « insultée 

» et a même assisté à sa présentation à l’Université 

de Sherbrooke.

Peut-être que quelqu’un d’autre s’est laissé aller et a 

produit des œuvres avec un p’tit côté Vaillancourt. 

Présentation de Pierrette Théroux (suite)
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étaient dignes pour les sculptures : le marbre, la 

pierre et le bronze. Or voilà que durant les années 

1960, des artistes occidentaux dont Armand 

Vaillancourt, ont revendiqué leur libre choix des 

matériaux. Aussi, le fer, le métal deviennent-ils des 

matériaux dignes d’être sculptés. En s’approchant de 

L’Humain on remarque des clous, des tuyaux, etc…, 

des matériaux nouveaux pour la sculpture.

L’emplacement d’une œuvre d’art public doit 

toujours être justifié. L’Humain avec son métal 

et ses clous fut installée sur la cour de l’École des 

Arts et Métiers à Asbestos. Les étudiantEs de l’école 

apprenaient divers métiers avec les matériaux qui 

se trouvent dans la sculpture. Voilà pourquoi la 

cour de l’École des Arts et Métiers était-elle un des 

meilleurs emplacements pour cette œuvre. 

En conclusion, la sculpture L’Humain est une 

œuvre qui s’inscrit dans la démarche de l’artiste 

Vaillancourt. Cette démarche s’inscrit dans les 

recherches les plus avancées dans l’histoire de l’art 

du Québec, dans l’histoire de l’art du Canada et je 

dirais dans l’histoire de l’art tout court.

Je vous remercie de votre attention.

Suzanne Pressé

Historienne d’art

Galerie d’art du Centre culturel 

de l’Université de Sherbrooke

 

L’importance de la sculpture L’Humain 

dans l’art de Vaillancourt 

et l’importance de Vaillancourt 

dans l’histoire de l’art

Légende de la sculpture 

Armand Vaillancourt 

L’Humain, 1963

Métal

3 x 2 x 2 mètres

Collection de l’école secondaire de l’Escale

La sculpture L’Humain d’Armand Vaillancourt 

s’inscrit dans la démarche de l’artiste mais aussi dans 

l’histoire de l’art des années 1960 pour 3 raisons : 

son sujet, ses matériaux et son emplacement.

Cette sculpture est une œuvre d’art non figurative, 

c’est-à-dire qu’elle ne représente rien de ce que 

nous observons dans la nature ni de ce que nous 

observons dans le monde construit. Depuis 400 

ans, depuis la  Renaissance, nous étions habitués à 

voir des tableaux et des sculptures figuratives, des 

œuvres qui racontaient des histoires. Dans l’après-

guerre, les artistes occidentaux se sont intéressés à 

la beauté des couleurs et des matériaux pour eux-

mêmes. Ainsi, Armand Vaillancourt et d’autres 

artistes ont créé des œuvres non figuratives.

Cette œuvre est également importante pour ses 

matériaux. En effet, encore depuis 400 ans, nous 

considérions que quelques matériaux seulement 

Présentation de Suzanne Pressé (suite)
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2 tableaux

1 bois brûlé
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Collection de l’école secondaire de l’Escale

la sculpture Regard vers l’avenir (1963) 

L’espace Armand Vaillancourt

Exposition organisée par la Galerie d’art 

du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke 
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Collection de l’Université de Sherbrooke

6 sculptures sur 6 socles (des années 1960 à 2001) 

L’espace Armand Vaillancourt (suite)
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Armand Vaillancourt

Artiste et homme d’action

L’équipe de la Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke est fière de participer 
à l’événement Le Retour aux sources d’Armand Vaillancourt lors des activités des Journées de la 
culture organisées à l’école secondaire de l’Escale.

Né en 1929, le sculpteur et peintre Armand Vaillancourt a grandi dans la région de Black Lake 
dans les Cantons-de-l’Est. L’artiste a réalisé plus de trois mille œuvres parmi lesquelles plus d’une 
cinquantaine sont monumentales. 

Ses œuvres monumentales sont installées un peu partout dans le monde : à San Francisco (États-
Unis), à Charlottetown (Île-du-Prince-Édouard), à Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest), à 
Montréal, à Québec, à Chicoutimi, à Plessisville et à Asbestos sur la cour de l’école secondaire de 
l’Escale.  

L’artiste réputé est aussi homme d’action. À l’âge de porter une belle crinière blanche, l’artiste 
poursuit son engagement contre les injustices sociales. Au bilan, l’engagement et l’art de Vaillan-
court témoignent de sa quête de liberté. L’art, c’est la vie dirait-il! 

Armand Vaillancourt a reçu de nombreux prix et distinctions. Il a reçu le Prix Paul-Émile-Bor-
duas (1993), la plus importante distinction accordée à un artiste par le Gouvernement du Québec. 
Il est Chevalier de l’Ordre national du Québec depuis 2004, la plus haute distinction remise par le 
gouvernement du Québec pour souligner l’apport de Québécois et de Québécoises au rayonne-
ment du Québec ou qui ont participé de façon significative à son évolution.

Cette exposition L’Espace Armand Vaillancourt ici à l’Escale présente quelques sculptures et ta-
bleaux de la Collection de l’Université de Sherbrooke et 1 sculpture de la Collection d’œuvres 
d’art de l’école secondaire de l’Escale. Cet ensemble d’œuvres, auquel s’ajoutent des photographies 
d’œuvres d’art public, témoigne de 60 ans de carrière de l’artiste réputé Armand Vaillancourt.

Suzanne Pressé

Commissaire

Ce texte, imprimé sur grand panneau, accompagne dorénavant la sculpture Regard vers l’avenir 
devant le secrétariat de l’école secondaire de l’Escale. 

Armand Vaillancourt par Suzanne Pressé 
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Renée Giguère, Armand Vaillancourt et Daniel Champagne valident l’authenticité de l’oeuvre Regard vers 

l’avenir créé par l’artiste Vaillancourt. Et pour cause! Cette oeuvre, arrivée à Asbestos en même temps 

que L’Humain en 1963, n’est pas signée par l’artiste et a connu de fréquents déplacements à l’intérieur de 

l’école. D’abord installée dans l’entrée de l’école des Arts et Métiers, elle fut déplacée à l’entrée du gymnase, 

servie même de porte-manteaux!, pour ensuite être entreposée et oubliée pendant quelques années dans 

le sous-bassement de l’école des Arts et Métiers avant de trouver sa place définitive devant le secrétariat de 

la Polyvalente en 1980. Avant l’événement Le retour aux sources d’Armand Vaillancourt, seule Francine 

Jourdain, instigatrice du projet Le Salon des passions, connaissait l’histoire et l’existence de cette oeuvre. 

Sculpture Regard vers l’avenir
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Activité grand public

Samedi 27 

septembre 2014

Armand Vaillancourt à l’Escale

Une présence chaleureuse 
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Activité grand public

Samedi 27 

septembre 2014

©
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L’homme, fidèle à lui-même, et tel qu’on le connaît, est simple, accessible, drôle, humoristique, généreux, 
cabotin, spectaculaire, intarissable et insubordonné. 

Il a entretenu les participants de ses souvenirs d’enfance sur la ferme à Black Lake, et bien sûr, de sa  
conviction de l’importance de défendre des causes sociales et politiques. 

Au plaisir de tous, il a un peu parlé de son oeuvre artistique, en n’en laissant plus d’un sur leur appétit 
d’en savoir davantage sur la fabrication et le détail entourant ses oeuvres L’Humain et Regard vers l’avenir. 

L’homme conserve le mystère de sa création! 

Armand Vaillancourt à l’Escale (suite)
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Les projections de films documentaires
Vaillancourt sculpteur de David Millar, ONF, 1964, 16  min 36 s 

Bozarts de Jacques Giraldeau, ONF, 1969, 58 min 05 s /Minutage de l’extrait Asbestos : 23:25 à 35:18 = 12 :33

Le CRI d’Armand Vaillancourt de Jacques Bouffard, Groupe PVP, 2014, 52 min

Les captations de l’événement 
Activité scolaire du vendredi 26 septembre 2014 

Photos - Kamal, photographe personnel d’Armand Vaillancourt

Vidéo - Éric Desruisseaux, professeur de français-cinoche, école secondaire de l’Escale

Activité grand public du samedi 27 septembre 2014 

Vidéo et photos - François Lafrance 

Diaporama en boucle durant la semaine et dans l’Espace Armand Vaillancourt 

Conception du PowerPoint Cet homme est... Armand Vaillancourt - Renée Giguère

Projections de documentaires 

et captations de l’événement 



C
ollection : Société d’histoire d’A

sbestos

École secondaire de l’Escale, Asbestos, septembre 2014 36 Le retour aux sources d’Armand Vaillancourt

©
 François Lafrance 2014

C’est en croquant la pomme que les gens ont pris connaissance avec intérêt de la revue 

de presse affichée par thèmes :  

•	 L’École des Arts et Métiers d’Asbestos

•	 Le portrait politique à Asbetos et à Québec

•	 Les articles publiés sur la sculpture L’Humain de 1963 à 2014

•	 Les prix honorifiques décernés à Armand Vaillancourt 

•	 Et des portraits de l’homme et de l’artiste

C
ollection : Société d’histoire d’A

sbestos

La première École

 des Arts et Métiers d’Asbestos

Prêt de la Cie Johns-Manville, 

1950/1951

Le passage d’Armand Vaillancourt
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La deuxième École 

des Arts et Métiers 

d'Asbestos 

À l'époque, celle-ci 

offrait quatre options 

d'études aux élèves 

inscrits. En 1963, le 

nombre des options 

sera porté à six, c'est-à-

dire au moment où cette 

école fera place à une 

nouvelle École des Arts 

et Métiers.

C
ollection : Société d’histoire d’A

sbestos

Seule et unique photo de l’oeuvre 

devant la troisième École 

des Arts et Métiers d’Asbestos,

sur le boulevard Morin.

L’oeuve fut déménagée sur 

la cour de la Polyvalente de 

l’Escale, 3e avenue, en 1977, où 

elle est toujours présente. 

Le passage d’Armand Vaillancourt (suite)
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Inauguration de l’École des Arts et Métiers d’Asbestos en 1963
Le passage d’Armand Vaillancourt
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Inauguration de l’École des Arts et Métiers, en présence de gauche à droite : de deux invités et de Louis-Philippe 

Lambert, directeur. 

Inauguration de l’École des Arts et Métiers d’Asbestos en 1963
Le passage d’Armand Vaillancourt
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Le passage d’Armand Vaillancourt
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Richard Bélanger et  

Jean-Claude Fréchette ont 

assisté avec grand plaisir, 

en compagnie de leurs 

conjointes, à l’événement 

Le retour aux sources 

d’Armand Vaillancourt, 

le samedi 27 septembre 

dernier. 

Les directeurs et directeurs-adjoints qui se sont succédés à la direction de l’École des Arts et Métiers et de la Polyvalente de 

l’Escale, de gauche à droite devant, Clément Campagna, Claude Dubois et Jean-Claude Fréchette, à l’arrière Jacques Vincent, 

Roma Larochelle et Réal Pinard.



Inauguration de l’École des Arts et Métiers d’Asbestos en 1963
Le passage d’Armand Vaillancourt
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Richard Bélanger, enseignant, et futur directeur de l’École des Arts et Métiers, en compagnie d’un élève. 



Le passage d’Armand Vaillancourt
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Jean Landry, diplômé des Beaux-Arts de Montréal donne des cours de dessin aux amateurs d’Asbestos. 

Par ailleurs, il signe des articles, des billets et des caricatures dans Le Citoyen. 

Ardent défenseur de l’oeuvre L’Humain, une rumeur urbaine a circulé à l’effet que peut-être, sous couvert 

de l’anonymat, le gentilhomme aurait attiser l’opposition dans Le Citoyen, pour mieux la contrer la semaine 

d’après en signant ces billets.  

Dans le film Bozarts de Jacques Giraldeau, en présence d’élèves, on retrouve Jean Landry aux côtés de 

Vaillancourt pour défendre l’oeuvre. 
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Rencontre émouvante
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Les deux hommes, Jean Landry et Armand Vaillancourt, étaient ravis de se retrouver sur la cour d’école de 

l’Escale, plus de cinquante ans plus tard. 
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Premier ministre du Québec – Jean Lesage

(Montréal 1912 - Québec 1980) Avocat et homme politique québécois. Il fut premier ministre du Québec 
du 5 juillet 1960 au 16 juin 1966. Il est souvent vu comme le père de la Révolution tranquille. Élu député à 
l'Assemblée nationale du Québec, Jean Lesage remporta le scrutin de 1960, faisant campagne avec le slogan 
C’est le temps que ça change, et mit ainsi fin au long règne de l'Union nationale, qui avait gouverné le Québec 
depuis 1944 sous la direction de Maurice Duplessis. Lesage devint premier ministre, président du Conseil 
exécutif et ministre des Finances du 5 juillet 1960 au 16 juin 1966, et également ministre des Affaires fédérales-
provinciales du 28 mars 1961 au 16 juin 1966 et ministre du Revenu du 30 mai au 8 août 1963. 	

Source et photo : Article détaillé : Gouvernement Jean Lesage

Au Québec en 1963, le Parti libéral est au pouvoir 
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Maire d’Asbestos –
Jean-Maurice Beauchesne
de 1961 à 1968

Député de Richmond  –  Émilien Lafrance

(Danville 1911 - Austin 1977) Fonctions variées. Organisateur local de l'Action libérale nationale en 1935. 
Président de la Ligue pour la défense du Canada. Candidat du Bloc populaire défait dans Richmond-Wolfe 
aux élections fédérales de 1945. Élu député libéral à l'Assemblée législative dans Richmond en 1952. Réélu en 
1956, en 1960, en 1962 et en 1966. Whip adjoint en 1956 et en 1957, puis whip en chef de 1958 à 1960. Nommé 
ministre du Bien-être social dans le cabinet Lesage le 5 juillet 1960. Devint ministre de la Famille et du Bien-
être social le 1er avril 1961. Occupa cette fonction jusqu'au 14 octobre 1965. Ministre d'État du 14 octobre 
1965 au 16 juin 1966. Ne s'est pas représenté en 1970.

Au Québec en 1963, le Parti libéral est au pouvoir 



Composition en 1962 du Gouvernement Lesage 
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Après le remaniement du 5 décembre 1962

•	 Jean Lesage : premier ministre, ministre des Finances, ministre des Affaires fédérales-provinciales

•	 Lionel Bertrand : secrétaire provincial

•	 Paul Gérin-Lajoie : ministre de la Jeunesse

•	 Émilien Lafrance : ministre du Bien-être social et de la Famille

•	 Georges-Émile Lapalme : procureur général, ministre des Affaires culturelles

•	 René Saint-Pierre : ministre des Travaux publics

•	 René Lévesque : ministre des Richesses naturelles

•	 Lucien Cliche : ministre des Terres et Forêts

•	 Alphonse Couturier : ministre de la Santé

•	 Bernard Pinard : ministre de la Voirie

•	 Bona Arsenault : ministre de la Chasse et des Pêcheries

•	 René Hamel : ministre du Travail

•	 Pierre Laporte : ministre des Affaires municipales

•	 Gérard Cournoyer : ministre des Transports et des Communications

•	 Alcide Courcy : ministre de l'Agriculture et de la Colonisation

•	 Paul Earl : ministre du Revenu

•	 Gérard D. Levesque : ministre de l'Industrie et du Commerce

•	 George Carlyle Marler : ministre d'État (sans portefeuille)

•	 Claire Kirkland-Casgrain : ministre d'État (sans portefeuille)

•	 Carrier Fortin : ministre d'État (sans portefeuille) 

 

 

 

 

Source : Article détaillé : Gouvernement Jean Lesage
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Caractéristiques du gouvernement Lesage

 En 1965, les fonctionnaires obtiennent le droit 

de se syndiquer (en 1966, 75 % d'entre eux sont 

membres d'un syndicat affilié à la C.S.N.).

L'État québécois commence également à 

rayonner ailleurs dans le monde. Des délégations 

du Québec sont inaugurées à Paris et à Londres, 

et une entente de coopération culturelle est 

signée avec la France.

Ces réformes indisposent cependant plusieurs 

personnes. Elles coûtent cher, les déficits 

atteignent des niveaux assez élevés et les taxes 

augmentent en conséquence.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Article détaillé : Gouvernement Jean 

Lesage
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Le gouvernement Lesage, parfois appelé l'équipe 

du tonnerre, a inauguré une nouvelle façon de 

gouverner qui est sans précédent dans l'histoire 

du Québec. Composé de plusieurs membre 

dynamiques (René Lévesque, Paul Gérin-Lajoie, 

Georges-Émile Lapalme et, plus tard, Pierre 

Laporte et Eric Kierans), il s'est distingué par un 

mouvement de réformes spectaculaires, appelé 

la Révolution tranquille, qui influence toujours 

les gouvernements actuels. C'est le début de 

l'État interventionniste, de l'État-providence.

Ses relations avec Ottawa deviennent beaucoup 

plus revendicatives. L'autonomie provinciale 

se transforme petit à petit en un véritable 

nationalisme québécois. Des mouvements plus 

radicaux, le RIN et le RN, commencent même à 

promouvoir l'indépendance du Québec. Lesage 

ne va pas jusque- là mais réussit tout de même 

à négocier avec le fédéral un opting out, c'est-à-

dire un droit de retrait avec compensation. Les 

négociations pour amender la Constitution sont 

cependant dans l'impasse lorsque Lesage refuse 

d'adhérer à la formule Fulton-Favreau.

La fonction publique s'agrandit en conséquence, 

ses effectifs passant de 29 000 à 43 000 employés 

entre 1960 et 1966. Désormais, ce n'est plus 

l'allégeance politique mais la compétence qui est 

le critère d'embauche.



La sculpture L’Humain a été déplacée du boulevard Morin à la 3e Avenue lors de l’inauguration de la 

Polyvalente de l’Escale en 1977. Depuis, l’oeuvre est toujours au même endroit sur la cour de l’école 

secondaire de l’Escale.
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L’Humain sur la cour de l’Escale
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Les Actualités, le m
ercredi 29 octobre 2014 
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Revue de presse sur l’événement,  sur l’oeuvre et sur Vaillancourt

de 2014 à 1963



Les Actualités, le m
ercredi 8 octobre 2014 
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Revue de presse sur l’événement,  sur l’oeuvre et sur Vaillancourt

de 2014 à 1963
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A&SARTS & SPECTACLES

AsBEsTos — Rarement une 
œuvre d’art public a été aussi 
conspuée que L’humain d’Ar-
mand Vaillancourt. La sculp-
ture installée à Asbestos en 
1963, à l’ouverture de la toute 
nouvelle École des arts et 
métiers (devenue l’école secon-
daire L’Escale), a créé une telle 
réprobation publique que l’af-
faire avait eu des échos dans 
tout le Québec. Actes de vanda-
lisme, menaces de faire sauter 
l’œuvre, pétition de 2043 noms 
pour qu’elle quitte les lieux, 
Vaillancourt qui déclare : « Si 
on fait sauter ma sculpture, on 
devra me faire sauter avec! »

Bref, L’humain est devenue 
un symbole du choc entre 
l’art contemporain et le grand 
public. Mais force est de consta-
ter que, 51 ans plus tard, elle est 
toujours là. Elle se tient toujours 
droite et plus personne ne parle 
de la détruire ou de la donner... 
Du moins, pas publiquement.

« En fait, dès qu’on évoque 
la possibilité de la déplacer, il 
y a un mouvement de recul », 
rapporte Renée Giguère, celle 
qui a organisé le Retour aux 
sources d’Armand Vaillancourt, 
aujourd’hui et demain à l’école 
secondaire L’Escale, à l’occa-
sion des Journées de la culture. 
« J’ai déjà eu cette discussion 
avec Suzanne Pressé, coor-
donnatrice de la galerie d’art 
de l’Université de Sherbrooke, 
qui aurait souhaité prendre la 
sculpture si l’école avait voulu 
s’en départir. Mais, non, fina-
lement, je crois que beaucoup 
de gens estiment que l’œuvre 
fait désormais partie de leur 
histoire. »

Ça ne veut pas dire que 
L’humain est désormais ado-
rée et respectée. Renée Giguère 
a pu constater non seulement 
qu’une partie de la nouvelle 

génération avait intégré l’aver-
sion de ses aînés, mais que les 
adolescents ignoraient tout de 
l’oeuvre et de la source de cette 
détestation.

« Ils ne l’aiment pas, mais 
ils ne savent pas trop pour-
quoi. Quand j’ai parlé à ma 
fille de 17 ans de mon projet 
de revalorisation de la sculp-
ture, elle m’a répondu de ne 
pas perdre mon temps. "On 
la hait tous et on veut tous la 
détruire." »

Même Daniel Champagne, 

directeur de l’école depuis 
l’an dernier, avoue qu’il ne 
connaissait rien de l’histoire 
de L’humain jusqu’à récem-
ment, même s’il est natif de 
l’endroit. Comme si un silence 
honteux entourait aussi l’œu-
vre. « Quand j’étais jeune, 
c’était quelque chose où l’on 
pouvait grimper et s’érafler 
les genoux. »

La passion à 85 ans
Il n’en fallait pas plus pour 

que Renée Giguère, avec 

l’accord de son directeur, 
propose une grande opéra-
tion de «  réconciliation  » 
avec Armand Vaillancourt. 
D’autant plus que l’artiste 
est toujours vivant et qu’il a 
fêté ses 85 ans le 3 septem-
bre dernier. «  J’ai appelé 
Armand Vaillancourt et je 
lui ai demandé : "Que diriez-
vous de faire la paix avec 
Asbestos?" »

Ceux et celles qui se ren-
dront à L’Escale demain 
après-midi pourront non 

JoURNéEs dE LA cULTURE

Réconcilier Asbestos et Vaillancourt
sTEVE
BERGERoN

steve.bergeron@latribune.qc.ca

Imacom, maxIme PIcard

Pierrette Théroux, présidente de la Société d’histoire d’Asbestos, Renée Giguère, chargée de projet, et Daniel Champagne, directeur de 
l’École secondaire L’Escale, invitent demain à une grande rencontre avec le sculpteur Armand Vaillancourt, afin de tuer quelques fantômes 
ayant entouré l’installation de la sculpture L’humain en 1963 à Asbestos, mais surtout pour en apprendre davantage sur cet artiste, son 
oeuvre et son histoire.

Le retour aux sources  
d’Armand Vaillancourt

Samedi 27 septembre, 13 h
École secondaire L’Escale 

d’Asbestos
Entrée gratuite

VoUs VoULEZ Y ALLER

D’autres activités pour se cultiver
Encore cette année, les activités 
seront nombreuses lors des Journées 
de la culture en Estrie. Nous vous en 
proposons quelques-unes.

Quarante-sept stations  
pour une ville dévastée 
Le clou de cette activité sera la 
lecture par Jacques Rancourt de son 
récit-poème sur la tragédie de Lac-
Mégantic, qui reprend une à une 
les étapes de l’événement. L’activité 
comporte également une causerie sur 
la poésie avec M. Rancourt et Paul 
Dostie. Monique Rancourt et Michel 
Fortin se chargeront de l’animation 
musicale.

Demain, 14 h
Auditorium de la polyvalente Montignac

Cultive du 9 dans ton quartier
Découvrez les neuf formes d’art grâce 
à des expositions et des activités 
interactives. Heure du conte avec Lise 
Mathieu, coloration de bande dessinée 
par Francis Pelletier, atelier de polaroïd 
avec Jean Beaudoin, littérature, 
musique et théâtre ponctueront la fin 
de semaine. L’horaire des ateliers se 
trouve sur le site du centre.

Les 27 et 28 septembre, entre 10 h et 16 h
Centre culturel Pierre-Gobeil

Spectacle de contes de Saint-Denis 
Les acteurs Normand Chouinard et 
Martine Francke liront des contes 
écrits par des résidents de Saint-Denis-
de-Brompton, se déroulant dans leur 
village, pendant que Tristan Malavoy-
Racine et Yves Allaire viendront 
déclamer, chanter et slammer leur 
poésie. Animation musicale : Charles 

Goïtsenhoven et Gaétan Gagnon.

Demain, 19 h 30
Église de Saint-Denis

 
Poésie, musique et micro ouvert 
Lectures de tous les styles 
littéraires, partage avec des auteurs 
professionnels, prestation musicale 
des Rouges gorges ponctueront 
l’après-midi.

Demain, de 13 h à 16 h
Parc Alfred-Demers (Salle du Parvis  
en cas de mauvais temps)

Cercles des Fermières
À la veille de leur centenaire en 2015, 
les cercles de Fermières d’Asbestos, 
Bromptonville, Coaticook, Courcelles, 
Lac-Mégantic, Rock Forest, Saint-
Sébastien-de-Frontenac et Sherbrooke 
ouvrent leurs portes pour faire 
découvrir leurs créations. 

seulement rencontrer et écou-
ter l’artiste, mais ils pour-
ront visionner trois courts et 
moyens métrages sur lui (on 
y voit Vaillancourt défendre 
son œuvre devant un groupe 
d’étudiants en 1963), admirer 
d’autres de ses œuvres prê-
tées par la Galerie d’art de 
l’Université de Sherbrooke 
et lire l’enflammée revue de 
presse de l’époque.

C e  m i d i ,  A r m a n d 
Vaillancourt rencontrera les 
élèves de l’école, qui ont été 
préparés toute la semaine à sa 
visite. « L’idée de l’événement 
vient d’un salon des passions 
qui s’est récemment tenu à 
l’école. Et quel meilleur pas-
sionné à inviter qu’Armand 
Vaillancourt?  » demande 
Renée Giguère.

À LIRE dEMAIN
Un reportage complet 
sur le scandale créé par 
L’humain d’Armand 
Vaillancourt
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shERBRookE — Suzanne 
Pressé avait 9 ans. Elle habi-
tait la 5e Avenue à Asbestos, à 
côté de la toute nouvelle École 
des arts et métiers. 

Ce jour-là de 1963, elle s’as-
soit tout près de L’humain, 
la sculpture d’Armand 
Vaillancourt. L’enfant ressent 
très bien toute l’animosité sus-
citée par l’œuvre récemment 
installée : sa rue est envahie 
de voitures qui se stationnent 
ou défilent pare-chocs contre 
pare-chocs pour voir cet objet 
d’opprobre, voire de haine. Le 
retentissement est panquébé-
cois.

« Je la regardais, simplement, 
sans savoir si je la trouvais belle 
ou laide. Puis, ça s’est passé très 
vite : quelques jeunes hommes 
sont arrivés en courant et l’un 
d’entre eux a lancé de la pein-
ture rouge sur la sculpture. On 
voit d’ailleurs encore la tache 
aujourd’hui. »

Des décennies plus tard, son 
mineur de père lui remémorera 
ce qu’elle avait dit en rentrant à 
la maison : « Je ne sais pas si je 
la trouve belle, cette sculpture-
là, mais ils n’avaient pas le droit 
de faire ça. »

Cinquante et un ans plus tard, 
la petite fille de la 5e Avenue est 
historienne d’art et coordon-
natrice de la Galerie d’art du 
Centre culturel de l’Université 
de Sherbrooke. Une partie de 
son travail consiste justement 
à donner des clefs à ceux pour 
qui l’art contemporain demeure 
un mystère. L’incident de 1963 
aurait-il eu une incidence sur 
son choix de carrière?

« Je pense que toutes nos 
expériences nous influencent. 
Ce qui est sûr, c’est qu’en 

participant à l’événement 
d’aujourd’hui, j’ai le sentiment 
d’être sur mon x. »

Partira? Partira pas?
En effet, Suzanne Pressé 

animera cet après-midi une 
causerie devant public avec 
l’artiste de 85  ans, dans le 
cadre du Retour aux sources 
d’Armand Vaillancourt, organisé 
à l’école secondaire L’Escale. 
L’événement est une initiative 
de Renée Giguère, chargée de 
projet et présidente du conseil 
d’établissement, qui a eu 
l’idée de cette activité pour les 
Journées de la culture. Elle a 
même débusqué l’ancien élève 
qui a lancé la peinture.

« Il veut rester anonyme, mais 
il m’a raconté qu’il restait deux 
classes à peindre dans l’école. 
Les pots de peinture étaient 
là... »

Comment le blâmer quand 
l’œuvre faisait une quasi-unani-
mité contre elle, élite comprise? 
Une pétition de 2043  noms 
réclamait son départ. Le direc-
teur du journal Le Citoyen, 
Osias Poirier, écrivait : « Dans 
20  ans, ce sera peut-être 
beau, mais pas maintenant. » 
Chacun se demandait pourquoi 
le ministère de la Jeunesse (le 
programme du « un pour cent » 
n’est arrivé qu’en 1972) avait 
tant dépensé pour ce tas de fer-
raille. Le propre père de Renée 
Giguère, ferblantier de métier, 
lui disait qu’une telle « hor-
reur » n’avait pas de « maudit 
bon sens ».

« Émilien Lafrance, le député 
libéral de l’époque, a saisi la 
balle au bond et a déclaré que 
c’était sûr qu’elle partirait », rap-
porte Pierrette Théroux, prési-
dente de la Société d’histoire 
d’Asbestos.

« C’était facile d’être contre : 
toute la communauté l’était. La 
défense est venue de la jeune 
chambre de commerce et des 
employés du secteur techni-
que de la Johns-Manville, avec 

à leur tête le dessinateur Jean 
Landry [plus tard caricaturiste 
au Citoyen et à La Tribune]. Ils 
ont fait venir le critique d’art 
Guy Viau. Le directeur de 
l’école, Jean-Philippe Lambert, 
a aussi défendu l’œuvre, mais 
pas publiquement. Un lecteur 
du Citoyen rappelait dans une 
lettre ouverte à quel point la 
tour Eiffel avait été détestée 
lors de son érection en 1889... »

Suffisance tranquille
Il faut dire que la ville était 

alors à son apogée. « C’est à 
Asbestos qu’on donnait les 
plus hauts salaires du Canada », 
mentionne Renée Giguère.

« Les gens d’Asbestos ont 

QUANd L’ART déRANgE...
sTEVE
BERgERoN

steve.bergeron@latribune.qc.ca

shERBRookE — « Les artis-
tes sont toujours de leur temps. 
C’est nous qui sommes une 
décennie en retard », résume 
Suzanne Pressé quant aux 
scandales provoqués par 
l’art, essentiellement depuis 
la deuxième moitié du XIXe siè-
cle. Depuis, en fait, que l’art est 
devenu autonome : les artis-
tes ont commencé à créer sans 
être soutenus par la royauté, la 
noblesse ou le clergé, qui les 
encadraient de très près, et ont 
choisi eux-mêmes leurs sujets 
et leurs manières de faire.

Les impressionnistes ont été 
les premiers, mais ce fut sur-
tout un phénomène du XXe siè-
cle. Les critères classiques 

pour juger la valeur d’une 
œuvre (la beauté, l’habileté 
technique, la figuration, la 
recréation de la réalité) sont 
graduellement tombés. « Nous 
sommes tous compétents pour 
dire ce qu’on trouve beau, 
mais pas pour statuer sur la 
beauté universelle. Pour moi, 
aujourd’hui, une œuvre d’art 
veut comprendre le monde », 
dit Suzanne Pressé.

Créée un an après la crise 
des missiles cubains, dans la 
hantise d’une guerre nucléaire, 
L’humain ressemble à un 
édifice d’Hiroshima après la 
bombe atomique. Selon l’ar-
tiste, la complexité du cou-
lage de la fonte a nécessité le 

travail simultané d’une tren-
taine d’hommes et a néces-
sité 19 000  litres de métal 
en fusion. La sculpture pèse 
douze tonnes.

«  Armand Vaillancourt 
était au cœur du débat sur la 
noblesse des matériaux, car 
certains étaient considérés 
comme nobles, tel le bronze, 
et d’autres non, dont le fer et la 
fonte. Vaillancourt a défendu 
la beauté et la liberté de choix 
de ces matériaux. On peut voir 
les tuyaux, les vis et les clous 
dans la sculpture comme une 
provocation... mais c’étaient 
des objets utilisés par les élè-
ves de l’école! »

— Steve Bergeron

Imacom, maxIme PIcard

Suzanne Pressé, coordonnatrice de la Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke, a 
été témoin de l’arrivée de L’humain, à Asbestos, quand elle avait neuf ans.

Pour comPrendre le monde

été vexés par cette œuvre. Ils 
avaient l’impression qu’on vou-
lait se moquer d’eux. À la suite 
de la grève de 1949, plusieurs 
représentants syndicaux et de 
leurs partisans ont fini par occu-
per tous les postes importants 
de la ville. Pour eux, c’était 
comme s’ils avaient gagné la 
grève. Il y avait donc une sorte 
de suffisance tranquille », expli-
que Pierrette Théroux.

La réprobation n’était pas 
qu’asbestrienne. Installée 
devant l’édifice Sun Life pour 
que les Montréalais puissent 
l’admirer avant son départ, 
L’humain avait déjà commencé 
à susciter le mépris. La journa-
liste Michelle Tisseyre écrivit 
même que ce n’était pas de l’art, 
mais un désir de choquer et un 
besoin d’exhibitionnisme.

Mais la controverse s’est 
rapidement calmée, a constaté 
Pierrette Théroux. Dès l’année 
suivante, en fait. La sculp-
ture a été déplacée lors 
de l’agrandissement de 
l’école et de sa transfor-
mation en école secon-
daire. Mais la promesse 
d’Émilien 
Lafrance 
ne s’est 
j a m a i s 
c o n c r é -
t i s é e . 
«   E l le 
fait main-
t e n a n t 
partie de 
notre his-
toire », ajoute 
Mme Théroux.

Au grand plaisir 
de Suzanne Pressé. 
« Cela fait mainte-
nant 40 ans que j’ai 

quitté Asbestos, mais chaque 
fois que j’y retourne, je prends 
quelques minutes pour aller 
voir L’humain. Toujours. »

[ A&S ] Journées de la culture ........................................................................................................................................
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[ A&S ]..................................................................................................................................................Journées de la culture

shERBRookE — Qu’on se 
le tienne pour dit  : Armand 
Vaillancourt ne s’amène pas 
à Asbestos aujourd’hui pour 
défendre L’humain à nou-
veau, ni pour l’expliquer, 
ni pour faire la paix avec 

personne. Pour lui, malgré 
tout ce qui s’est passé il y a 
51 ans, il n’a aucune justifica-
tion à apporter. L’important 
est qu’on laisse la possibilité 
de s’exprimer à ceux qui s’in-
dignent à haute voix. Ce qui 

l’intéresse, c’est la rencon-
tre avec les gens ordinaires. 
Surtout les jeunes.

« J’écoutais justement ce 
matin l’émission de Catherine 
Perrin sur les grandes gueu-
les comme Pierre Falardeau 
et Pierre Bourgault. Pourquoi 
faut-il utiliser cette expression 
pour parler de ceux qui s’insur-
gent? Déjà que j’ai payé toute 
ma vie pour mon intégrité... 
Certaines de mes sculptures 
ont été détruites. On voudrait 
encore me gruger ce qui me 
reste de liberté? Je vais tout 
faire pour que cette journée 
soit un succès, mais je n’irai 
pas à quatre pattes! »

Électron extrêmement libre 
s’il en est, pouvant aussi bien 
vous parler du référendum en 
Écosse que des compteurs 
intelligents dans la même 
minute, cet adepte de la 
défense des plus démunis, qui 
dit oui à toutes les manifesta-
tions, est davantage motivé 
par la rencontre avec la jeu-
nesse et la classe ouvrière. 
C’est d’ailleurs quelque chose 
qu’il a amorcé après les évé-
nements d’Asbestos. Au lieu 
de s’aliéner une population, il 
s’est mis à lancer des « chan-
tiers », où l’acte créateur col-
lectif est plus important que le 
produit fini.

« Les gens de la rue sont 
extraordinaires. Ce sont eux 
qui me disent de continuer. 
Ça ne m’affecte pas quand on 
trouve que ma sculpture, c’est 
de la m... Mais il faut éduquer 
les gens, apprendre des choses 
aux jeunes, leur donner des 

lectures (pas n’importe les-
quelles) », rapporte ce natif de 
Black Lake, 16e d’une famille 
de 17 enfants.

« Renée Giguère est une 
organisatrice extraordinaire... 
On se bat pour la même cause 
et elle a la tête dure », poursuit 
celui qui avoue avoir été dif-
ficile à convaincre. « J’y vais 
de gaieté de cœur, avec beau-
coup d’amour pour la collecti-
vité, car je n’ai vraiment rien 
à gagner là-bas. »

Celui qui travaille toujours 
dans une joie de vivre à 85 ans 
(bien parti pour devenir cen-
tenaire avec l’énergie qu’il 
dégage) ne s’enfle pas la tête 
sur sa renommée mondiale, 
dont sa célèbre Fontaine 
Vaillancourt, construite à Los 
Angeles en 1971. Quant au 
fait que, malgré toute l’oppo-
sition qu’elle a dû affronter, 
sa sculpture L’humain soit 
toujours restée à Asbestos, 
l’artiste n’y voit pas un atta-
chement progressif des cita-
dins. Sa réponse est bien plus 
pragmatique...

« Ben... Est trop pesante! »

— Steve Bergeron

ArmAnd VAillAncourt :  
ToUjoURs AUssI LIBRE

archives La Presse, Marco caMPanozzi

Tellement libre que l’opinion des autres sur ses œuvres ne l’affecte pas, Armand Vaillancourt, toujours 
droit comme une barre à 85 ans, rencontrera les Asbestriens cet après-midi à l’occasion des Journées 
de la culture. Des projections de courts et moyens métrages sur lui et son œuvre ponctueront aussi 
l’événement.

Le retour aux sources  
d’Armand Vaillancourt

Aujourd’hui, 13 h
École secondaire l’Escale 

d’Asbestos
Entrée gratuite

VoUs VoULEZ Y ALLER

MurAle Du GrAnD 
ThéâTre De Québec 
(1971)  
Jordi Bonet 
Grand théâtre de Québec

C’est surtout la phrase du 
poète Claude Péloquin inté-
grée à la murale (« Vous êtes 
pas écœurés de mourir, bande 
de caves!  ») qui fit grand 
bruit. L’auteur Roger Lemelin, 
choqué par une telle vulga-
rité dans un lieu de culture, 
recueille une pétition de 
8000 noms pour faire effacer 
la phrase. Au lendemain de 
la tempête du siècle, Armand 
Vaillancourt, habillé en che-
valier, fait le tour de l’édifice 
à cheval dans 50 cm de neige 
pour défendre l’œuvre.

Voice of fire  
(1967)  
BArnett newmAn 
musée des beaux-arts 
du Canada, ottawa

Commandée pour le pavillon 
des États-Unis de l’Expo 67, la 
toile, apparente bande rouge 
sur fond bleu, dérange lors-
que le MBAC annonce en 1990 
qu’il l’a achetée pour 1,8 mil-
lion $, soit tout son budget 
d’acquisition de l’année. La 
directrice du musée est convo-
quée en comité parlementaire. 
« Un fermier de l’Outaouais 
peint une reproduction sur 
un panneau de bois et la met 
en vente pour 5 millions $. 
Mais comme plusieurs, il se 
fait avoir : l’œuvre représente 
trois bandes juxtaposées. Une 
illusion d’optique laisse croire 
que le rouge est superposé », 
explique Suzanne Pressé.

femme et terre  
(1986)  
ronAld thiBert 
musée louis-hémon, 
Péribonka

Cette sculpture est pres-
que aussitôt surnommée 
L’hymen à Maria par un édi-
torialiste, à cause de son 
sillon dans la terre en forme 
de vulve. L’affaire prit telle-
ment d’ampleur que l’œuvre 
est recouverte d’une toile, 
prétendument pour la proté-
ger contre les intempéries. 
L’artiste recourt à une injonc-
tion pour obtenir le respect de 
sa sculpture. En 1992, la par-
tie « hymen » fut volée, mais 
retrouvée 24 heures plus tard 
dans une halte routière.

Vanitas : robe de 
chair pour albinos 
anorexique (1987)  
JAnA SterBAk 
musée des beaux-arts 
du Canada, ottawa

Présentée à Montréal en 1987 
à la galerie René Blouin, la 
« robe de viande » de Jana 
Sterbak, faite de 23 kilos de 
viande qui se décompose 
lentement et doit être pério-
diquement remplacée, choque 
au Musée des beaux-arts du 
Canada en 1991. « C’est une 
œuvre pour comprendre le 
phénomène de la mort », rap-
pelle Suzanne Pressé. Mais 
des personnalités politiques 
et des porte-parole de ban-
ques alimentaires repro-
chent au musée de gaspiller 
de la nourriture quand des 
Canadiens ne mangent pas 
à leur faim. L’œuvre fut ache-
tée par le Centre Pompidou de 
Paris en 1996.

MAison De  
serGe leMoyne 
Acton Vale

Originaire d’Acton Vale, 
Serge Lemoyne a fait de sa 
maison natale une œuvre 
d’art, en peignant tous les 
recoins, mais la ville veut 
faire démolir cet édifice à 
moitié délabré. En 1997, 
l’artiste gagne en cour d’ap-
pel, mais décède en 1998. La 
succession demande un per-
mis de démolition, même si 
l’édifice est reconnu comme 
œuvre d’art en progression. 
Le ministère de la Culture du 
Québec intervient, mais le 
1er septembre 2000, une main 
criminelle met le feu au bâti-
ment. Personne n’est arrêté, 
mais le terrain deviendra la 
place Serge-Lemoyne.

— Steve Bergeron

SouVEnirS dE ScAndAlES
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Les Actualités  d’Asbestos  – 8 octobre 2014  

http://www.myvirtualpaper.com/doc/hebdo_les-actualites-d-
asbestos/actualites_08_10_2014/2014100601/?referrer=http%3A//www.journallesactualites.ca/edition-e#22 

http://www.myvirtualpaper.com/doc/hebdo_les-actualites-d-
asbestos/actualites_24_09_2014/2014092201/#0 

La Nouvelle de Victoriaville – 19 septembre 2014 

http://www.lanouvelle.net/Culture/2014-09-19/article-3875348/Le-retour-aux-sources-dArmand-
Vaillancourt/1 

L’Écho du Nord  de St-Jérôme  – 19 septembre 2014  

http://www.lechodunord.ca/Culture/2014-09-19/article-3875348/Le-retour-aux-sources-dArmand-
Vaillancourt/1 

CFLX, 95,5 de Sherbrooke  - 16 septembre 2014 

Entrevue de Suzanne Pressé avec Sylvie M. Bergeron de l’émission Arts d’œuvres 

99,3 d’Asbestos – 10 septembre 2014 

Entrevue de Pierrette Théroux avec Joël Côté 

Site Web – Journées de la culture 2014 

http://www.journeesdelaculture.qc.ca/activity/11216/le-retour-aux-sources-d-armand-vaillancourt-2.html 

Page Facebook – d’Armand Vaillancourt 

www.facebook.com/vaillancourtarmand/photos/pb.108981689160455.2207520000.1413578779./749098341
815450/?type=1&theater 

Sur photo l’Humain – commentaire de Gilles Picard  

www.facebook.com/vaillancourtarmand/photos/a.108983935826897.5485.108981689160455/10898423249
3534/?type=1&theater 

Site Web – Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke  

http://www.centrecultureludes.ca/billet-spectacle//nos-salles/galerie-dart-de-luniversite-de-
sherbrooke/vaillancourt-sculpteur.aspx 

Page Facebook – Tu sais que tu viens d’Asbestos quand…  

https://www.facebook.com/groups/10083886737/?fref=ts 
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Demande d'information sur deux ouvres présentes à l'actuelle École l'Escale de la CS des Sommets

De : Marie-Emilie.Garant@mcc.gouv.qc.ca [mailto:Marie-Emilie.Garant@mcc.gouv.qc.ca]

Envoyé : 7 mai 2014 13:29

À : Létourneau Jocelyn

Cc : Pierre.Landry@mcc.gouv.qc.ca

Objet : Tr : Demande d'information sur deux oeuvres présentes à l'actuelle École l'Escale de la CS des 

Sommets

Bonjour M. Létourneau,

Mon collègue Pierre Landry m'a transmis votre demande d'information. Je présume que vous souhaitez savoir 

si les deux oeuvres de Monsieur Armand Vaillancourt sont des oeuvres issues de la Politique d'intégration des 

arts à l'architecture. Ma réponse est non, celles-ci ne figurent pas à notre inventaire.

Cordialement,

Marie-Émilie Garant

Responsable de l'inventaire

Intégration des arts à l'architecture

Ministère de la Culture et des Communications

225, Grande Allée Est, bloc A, 4e étage

Québec (Québec)  G1R 5G5

Téléphone : 418 380-2323, poste 7057

Courriel :  marie-emilie.garant@mcc.gouv.qc.ca<mailto:marie-emilie.garant@mcc.gouv.qc.ca>

Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca<http://www.mcc.gouv.qc.ca/>

----- Transféré par Marie-Emilie Garant/225/QC/MCC le 2014-05-07 11:16 -----

De : Pierre Landry/225/QC/MCC

A : Marie-Emilie Garant/225/QC/MCC@MCC

Date : 2014-05-07 10:27

Objet : Tr : Demande d'information sur deux œuvres présentes à l'actuelle École l'Escale de la CS des 

Sommets

________________________________

----- Transféré par Pierre Landry/225/QC/MCC le 2014-05-07 10:20 -----

Confirmation 

Oeuvres non issues de la Politique d’intégration des arts à l’architecture
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De : Létourneau Jocelyn <LetourneauJ@csrs.qc.ca<mailto:LetourneauJ@csrs.qc.ca>>

A:"Pierre.Landry@mcc.gouv.qc.ca<mailto:Pierre.Landry@mcc.gouv.qc.ca>"<Pierre.Landry@mcc.gouv.

qc.ca<mailto:Pierre.Landry@mcc.gouv.qc.ca>>

Cc:"rgcommunique@yahoo.ca<mailto:rgcommunique@yahoo.ca>"<rgcommunique@yahoo.

ca<mailto:rgcommunique@yahoo.ca>>

Date : 2014-05-07 09:05

Objet : Demande d'information sur deux œuvres présentes à l'actuelle École l'Escale de la CS des Sommets

________________________________

Bonjour M. Landry,

J’aurais besoin d’obtenir de l’information sur deux œuvres et j’ose espérer que je m’adresse à la bonne personne.

Œuvre extérieure : L’Humain ou Ce monde dans lequel nous vivons

Artiste :          Armand Vaillancourt

Lieu :              Asbestos

Endroit :          École des Arts et Métiers

Année :          1963

Contexte : 1er prix - Concours Asbestos - Ministère des Affaires culturelles

_______________________________________________________________________________________

Œuvre intérieure : Regard vers l'avenir

Artiste :          Armand Vaillancourt

Lieu :              Asbestos

Endroit :          École des Arts et Métiers

Année :          1963

Contexte : 1er prix - Concours Asbestos - Ministère des Affaires culturelles

Cordiales salutations

Jocelyn Létourneau (conjoint de Renée Giguère) 

Chargé de projet

Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke

2955, boulevard de l'Université

Sherbrooke, Québec  J1K 2Y3

• 819 822-5540, poste 204-12

Cellulaire 819 432-5462

letourneauj@csrs.qc.ca<mailto:letourneauj@csrs.qc.ca>

Confirmation (suite)

Oeuvres non issues de la Politique d’intégration des arts à l’architecture
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http://www.retrojeunesse60.com/silhouettes.html
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Lettre d’appui d’un citoyen d’Asbestos, Gilles Picard 

voisin de la sculpture
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Lettre d’appui d’un citoyen d’Asbestos, Gilles Picard 

voisin de la sculpture
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En 1963, Pierrette Théroux vient de donner vie à son 1re enfant lors de l’arrivée de la sculpture. C’est à distance 

qu’elle sera témoin de l’opprobe populaire, occupée qu’elle était par sa jeune famille. Enseignante au primaire 

de 1957 à 1962 et de 1982 à 1991, présidente du Comité culturel d’Asbestos pendant trois ans, elle a été par la 

suite vice-présidente et administratrice du Conseil de la culture de l’Estrie. Elle est aujourd’hui présidente de la 

Société d’histoire d’Asbestos depuis 20 ans. Pierrette se passionne pour l’histoire, pour les gens et pour sa ville 

natale d’Asbestos.

Pour la rejoindre : 819-879-7263 						         sochisasbestos@gmail.com

Suzanne Pressé a 9 ans lorsque le fameux monument arrive sur le terrain de son voisin, l’École des Arts et 

Métiers.  Les marches de béton au pied de la sculpture l’ont souvent accueillie pour un moment de réflexion sur 

cette chose étrange dont elle ne savait pas si elle l’aimait ou non. Elle était là ce dimanche mémorable lorsque 

la sculpture a reçu son pot de peinture rouge, lancé par un jeune homme. Cette chose, ce tas de ferrailles, 

cette oeuvre, l’a amené s’intéresser à l’histoire de l’art, à poursuivre sa formation à l’Université Laval jusqu’à la 

pousser à l’Université Paris-Sorbone. Historienne d’art, Suzanne est aujourd’hui coordonnatrice de la Galerie 

d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke.

Pour la rejoindre : 819 821-8000 #63748 				    Suzanne.Presse@USherbrooke.ca



Fille du ferblantier Charles-Émile, formé à la 1re et 2e École des Arts et Métiers d’Asbestos, Renée Giguère, a 6 

ans lorqu’apparaît cet objet de curiosité dans le panorama d’Asbestos. Elle se rappelle le va et vient devant le 

monument et les commentaires entendus : « Ça pas de bons sens de faire des choses pareilles, ça pas de bons 

sens!» Formée en relations publiques au Centre de perfectionnement des hautes études commerciales (HÉC), 

elle contribue activement depuis trois décennies notamment à la promotion et au rayonnement de la culture et 

des arts au Québec dans les domaines du théâtre, de la danse et de l’art visuel. Aujourd’hui, elle est conseillère 

en communication à son compte. 

Pour la rejoindre : 819 674-1088 						      reneegiguere@cgocable.ca©
 François Lafrance 2014
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De son enfance, le cadet des complices, Daniel Champagne a souvenir d’avoir grimpé sur cette sculpture 

devenue pour lui une sorte de terrain de jeux. Le projet Le retour aux sources d’Armand Vaillancourt lui a fait 

découvrir l’oeuvre, l’artise et son histoire qu’il ne connaissait pas. Formé en éducation physique et mathématiques 

à l’Université de Sherbrooke, il est directeur de l’école secondaire de l’Escale depuis deux ans. Qui sait? La 

sculpture d’Armand Vaillancourt l’a peut-être guidé dans son parcours professionnel. Chose certaine, il en est 

maintenant son principal gardien! 	

Pour le rejoindre : 819 879-5413 #17210 			   Daniel.Champagne@csdessommets.qc.ca
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Contribution monétaire
•	 École secondaire de l’Escale

•	 Ville d’Asbestos

•	 CLD des Sources 

	 Total...........................................................................2 300 $

Déboursés directs 
•	 Cachet, per diem et droits d’auteurs à Armand Vaillancourt 

•	 Décoration de la sculpture

•	 Papeterie

•	 Gâteau et collation 

	 Total...........................................................................2 300 $

Portrait financier du projet 
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Contribution en services variés
•	 Daniel Champagne et ressources variées de l’école secondaire de l’Escale : 

•	  Contribution multiple

•	 Renée Giguère : 

•	 Conception/réalisation du matériel promotionnel, du powerPoint Cet Homme est...Armand Vaillan-
court, du rapport de l’événement et de la cconception/administration du blogue 

•	 Rédaction communiqué/relations de presse

•	 Photographies

•	 Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke : 

•	 	Suzanne Pressé, commissaire d’exposition et relations de presse

•	 	Organisation et déplacement de l’exposition L’Espace Armand Vaillancourt 

•	 	Impression de 600 cartons et 30 affiches	  

•	 Journées de la culture, visibilité et promotion multiple, matériel promotionnel 

•	 Groupe PVP, prêt du film Le Cri d’Armand Vaillancourt

•	 Ville d’Asbestos, personnel, transport, prêt locaux, photocopies, panneau d’affichage électronique et autre 

•	 Symposium des arts de Danville, panneaux pour affichage dans Le Passage d’Armand Vaillancourt

•	 Coop Métro, gâteau d’anniversaire 

	 Total..................................................................Plusieurs milliers de $

Gracieuseté en temps investi
•	 Renée Giguère, coordination globale du projet

•	 Daniel Champagne, coordination du projet au sein de l’école

•	 Pierrette Théroux, recherche revue de presse et présentation historique

•	 François Lafrance, captation vidéo et photos 

•	 Éric Desruisseaux, captation vidéo 

•	 Françoise Tardif-Smith, accrochage revue de presse et prêt d’artefacts

•	 Jean-Claude Fréchette, lien avec les gens actifs de l’époque (1963)

•	 Robert Champoux, gardien de L’Espace Armand Vaillancourt 

  	 Total...........................................................................Contribution inestimable 
sans laquelle ce projet n’aura pu voir le jour 

Portrait financier du projet 
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Homme de coeur, homme de vie, Vaillancourt a signé et dédicadé, 

avec poésie, 

au plus grand plaisir des gens! 

Signature et dédicaces
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À 85 ans, Armand Vaillancourt est actif.  

Pour l’homme engagé, pour l’artiste, un projet prend fin, un autre l’attend dans l’heure. 
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Et voilà Vaillancourt reparti vers une autre cause! 
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Merci beaucoup à Daniel Champagne, directeur de l’école secondaire
 de l’Escale, pour son ouverture et sa confiance dans ce projet.

Ce fut gage de succès!

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

©
 François Lafrance

©
 François Lafrance

819 674-1088
Renée Giguère
Information 

Remerciements chaleureux
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819 674-1088
Renée Giguère
Information 

Merci beaucoup à François Blouin et au personnel de l’Escale 
pour leur collaboration au succès de cet événement.

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand
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Remerciements chaleureux
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Remerciements chaleureux

Merci à Pierrette Théroux, 
présidente de la Société d’histoire d’Asbestos

pour cette magnifique complicité!

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

©
 François Lafrance

©
 François Lafrance

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

Merci beaucoup à Suzanne Pressé et toute son équipe 
de la Galerie d’art du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke 

pour cette magnifi que complicité!

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

Merci beaucoup à la Ville d’Asbestos, 
pour son appui et sa collaboration au succès de ce projet.

Ce fut très apprécié!

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

©
 François Lafrance

©
 Renée G

iguère

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

Merci beaucoup au CLD des Sources 
pour son appui au projet.

Ce fut très apprécié!

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

Merci beaucoup au Groupe PVP pour votre film 
Le cri d’Armand Vaillancourt 

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

©
 François Lafrance

819 674-1088
Renée Giguère
Information 



117

Remerciements chaleureux

Merci beaucoup à Kamal, le photographe personnel d’Armand Vaillancourt 
qu’il a accompagné avec efficacité et discrétion à Asbestos!

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

©
 François Lafrance

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

©
 Vazan

©
 François Lafrance

Merci beaucoup à François Lafrance, photographe professionnel, originaire 
d’Asbestos, qui a su capter en photos et en vidéo l’émotion de cet événement 

mémorable du samedi 27 septembre 2014! 

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

Merci beaucoup à Éric Desruisseaux, professeur de la classe français-cinoche 
de l’Escale, qui a capté en vidéo la causerie du vendredi midi 26 septembre 2014.

Ce fut très apprécié!

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

Merci beaucoup à Nathalie Hurdel, journaliste au Journal Les Actualités 
d’Asbestos, pour la qualité de la couverture de presse de l’événement! 

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

819 674-1088

Information 
Renée Giguère
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Remerciements chaleureux

Merci beaucoup à Steve Bergeron, journaliste à LaTribune de Sherbrooke 
pour la perspective et la qualité exceptionnelle 

de la couverture de presse de l’événement! 

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

819 674-1088

Information 
Renée Giguère
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Remerciements chaleureux

Merci beaucoup à Françoise Tardif-Smith
pour son apport artistique au succès de cet événement!

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

©
 François Lafrance

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

Merci beaucoup à Jean-Claude Fréchette et sa compagne 
pour leur collaboration au succès de cet événement! 

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

©
 François Lafrance

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

©
 François Lafrance

©
 François Lafrance

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

Merci beaucoup à Robert Champoux pour son rôle 
de gardien des oeuvres exposées dans 

l’Espace Armand Vaillancourt!

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

Merci au Symposium des arts de Danville, 
pour le prêt des panneaux.

Ce fut très apprécié! 
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© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

819 674-1088
Renée Giguère
Information 
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Remerciements chaleureux

Merci à Coop Métro et la Pâtisserie Duquette, 
monsieur Vaillancourt a beaucoup apprécié! 

©
 François Lafrance

©
 K

am
alPhoto

© Renée Giguère

Le retour aux sources d’Armand

819 674-1088
Renée Giguère
Information 


